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Description 
Avec ses couleurs vives, sa grande taille et son 
vollent et puissant, le monarque (Danaus 
plexippus) est probablement le papillon le 
plus reconnu de !'Amerique du Nord. Les ailes 
oran ge fonce, dont l'enve rgure est de 93 a 
105 mm,sont ornees d 'une large bordure 
noire etalant deux rangees de taches blanches. 
Les monarques mfiles disposent aussi cle deux 
tacl1es noires tres visibles sur les ailes posteri­
eures. Les bancles noires sur les veines des ailes 
soot plus larges sur les monarques feme lles. 

A premiere vue, on peut confonclre le 
monarque avec le sylvain royal (Limenitis 
archippus) , qui a une apparence semblable. 
Ce clernier est plus petit, et ses ailes sont 
d 'une envergure cle 70 a 75 mm. II a aussi 
une rayure noire sur Ia largeur qui traverse le 
bas cle ses ailes posterieures. 

Habitats et habitudes 
Les monarqucs pe uvent vivre Ia ou pousse 
l'asclepiacle. Les larves cle monarques, ou 
chenilles, se nourrissent exclusivement de 
feuilles cl 'asclepiade. Dans !'Est du Canada, 
Ia p lante principale qui contribue a Ia 
croissance du monarque est l'asclep iade 
commune (Asclepias sy1·iaca). Cette 
derniere pousse generalement sur des 
terres agricoles a ban donnees, le long des 
routes et dans d 'autres aires ouvertes ou 
des especes de mauvaises herbes abondent. 
Dans !'Ouest du Canada, Ia belle asctepiade 
(Asclepias speciosa) est Ia plante hote 
primaire des larves. 

Les monarques peuvent parcourir de grandes 
distances et ont beaucoup d 'endurance en 
vol. lis sont meme capables de rcpere r les 
p lus petites parcelles d'asclepiades, y compris 

les plantes qui poussent dans les jarclins de 
ville et le long d 'autoroutes achalandees. Les 
monarques ne sont pas limites par Ia pertur­
bation anthropique; ainsi, ils se reproduisent 
tacilement sur l'asclepiade qui se trouve dans 
des endroits ou il y a beaucoup d'activites 
humaines. II suffit seulement que les plantes 
soient en sante. 

Le monarque a aussi demontre qu'iJ 
pouvait s'adapter facilement. Au cours 
des 150 dernieres annees, un changement 
important a eu lieu dans Ia repar tition 
nord-americaine de Ia population de l'Est. 
Ce changement semble avoir resulte de Ia 
pratique tres repandue de Ia conversion des 
prairies naturelles du centre-ouest en terres 
agricoles, un processus qui a detruit une 
grande partie des plantes e t des animaux 
indigenes des prairies, y compris environ 
22 especes d'asclepiades. Au meme moment, 
de nombreux secteurs des forets caduci­
foliees de l'Est de I' Amerique du Nord ont 
etc etefriches pour !'agriculture, permettant 
ainsi Ia propagation rapide et l'abondance 
croissante de l'asclepiade commune dans les 
terres defrichees. De nos jours, les parties 
defrichees de Ia region de Ia fore t caclucifo­
liee de l'Est correspond a l'aire de reproduc­
tion principale de Ia population de l'Est du 
monarque. 

Pendant Ia migration, les monarques conser­
vent leur energie en suiva.nt des colonnes d'air 
chaud ascendantes, ce qui reduit considera­
blement Ia necessite de battre des ailes 
pendant de longues periodes. lis atteignent 
souvent de hautes altitudes lorsque des 
vents forts domin ants accClerent leur vol. 
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Des pilotes de planeur ont observe des 
monarques migrateurs qui volaieot a plus 
d'un kilometre du sol. 

A l'automne, les monarques migrent sur des 
milliers de kilometres, voyageant du Canada 
au Mexique. Au Canada, on peut les voir 
dans le Sud de !'Ontario, particulierement 
dans des endroits, tels que le pare national 
de Ia Pointe-Pelee sur les rives du lac Erie, et 
dans le pare provincial Presqu'lle sur le lac 
Ontario, oir iJs se regroupent sur les arbres 
pour se reposer Ia nuit avant de traverser les 
lacs. Ces regroupements peuvent etre des 
versions en miniature des colonies denses 
qui se trouvent dans les aires d'hivernage. 
Ces aires de repos de passage peuvent abriter 
de quelques centaines a quelques milliers 
d 'individus. Les monarques torment gene· 
ralement des regroupements dans les memes 
endroits d 'annee en annee. 

Les monarques qui migrent vers le sud a 
l'automne se reunissent pour former de 
grandes concentrations le long de Ia rive nord 
du lac Ontario et du lac Erie. Leur reticence 
apparente a voter au-dessus de larges e ten­
dues d'eau explique probablemcnt pourquoi 
ils volent vers le sud-ouest en suivant le 
rivage. Cette reticence mene inevitablement 
a Ia formation de grandes concentrations de 
monarques sur les pcninsules s'avan<;ant dans 
les lacs eta partir desquelles ils doivent, tot 

ou tard, voyager vers le sud en passant au­
dessus des eaux libres. 

Le monarque est le seul papillon nord­
americain qui migre, chaque annee, en grand 
nombre dans les deux sens, so it d ' une partie 
du continent a une autre. Probablement 
qu'aucun autre insecte parmi les milliers 
d 'especes sur Ia Terre n'effectue une teUe 
migration. Les scienti.fiques doivent encore 
en apprendre beaucoup sur comment les 
monarques individuels s'y prennent pour re­
tourner a des sites d 'hivernage eta des aires 
de reproduction qu 'ils n 'ont jamais vus. Les 
millions de monarques qui recouvrent les 
pentes boisees des montagnes du Mexique 
offrent un spectable d'une grande beaute 
natureUe et constituent un phenomene 
unique qui ne se produit nulJe part ailleurs 
sur Terre. 

Contrairement a Ia plupart des larves de 
papillons, qui sont colon~es pour se melanger 
a leur milieu, Ia larve du monarque est de 
couleur vive. L'apparence rcmarquable des 
monarques sert de signal pour annoncer aux 
predateurs p otentiels que les monarques 
SOnt venenetDC IIS SOnt ainsi parce qu'ils Se 
nourrissent des secretions veneneuses de 
l'asclepiade sur laquelle ils eclosent. Tout 
animal qui consomme un monarque adulte 
ou un monarque au stade de Ia chenille 

deviendra probablement malade et souffrira 
de vomissements graves. 

Rire de repartition 
Le monarque est largement reparti dans toute 
!'Amerique du Nord, !'Amerique centrale vers 
le nord jusqu'au Sud du Canada et de Ia cote 
de !'Atlantique a Ia cote du Pacifique. Au 
Canada, le monarque a ete observe dans les 
dix provinces et dans les Territoires du 
Nord-Ouest. 

Trois populations geographiquement 
distinctes -Est de I' Amerique, Ouest de 
I' Amerique et Amerique centrale- Ia 
repartition totale de l'espece en Amerique 
du Nord. Chacune de ces populations affiche 
des tendances de migration distinctes. 

La population de I' Est est Ia plus grande des 
trois et comprend tousles monarques des 
Etats-Unis et du Canada qui se trouvent a !'Est 
des montagnes Roche uses. La population 
de !'Est represente plus de 90 p. 100 de Ia 
repartition canaclienne de t'espece.A l'heure 
actuelle, l'aire de reproduction artnueUe de Ia 
population de !'Est s'etend des Etats de Ia 
cote du golfe du Mexique vers Ie nord 
jusqu'au Sud du Canada ainsi que des Etats 
des Grandes Plaines et des provinces des 
Prairies vers !'est jusqu'a Ia cote Atlantique 
des Etats-Unis et awe provinces Maritimes. 

Toute Ia population de !'Est migre vers envi­
ron 12 aires d 'hivernage dans le centre du 
Mexique, ou les papillons se rassemblent en 
grands nombres. Ces aires, qui sont des eco­
systemes de haute altitude specialises, sont 
situees a l'interieur d 'une petite zone d'envi­
ron 800 km2, et ne se trouvent que dans des 
forets de sapins du Guatemala. 

Les monarques migrateurs de I'Est atteignent 
les aires d'hivernage entre novembre et Ia fin 
decembre. lls forment des regroupements 
denses, comportant des dizaines de millions 
d 'indi.vidus et demeurent relativement inactifs 
durant les mois d'hiver. Quand les colonies 
se separent en mars et au debut d 'avril , les 
papillons migrent vers le nord jusqu'a Ia cote 
du golfe du Me:xique qui borde les Etats-Unis, 
OLJ les femelles pondent leurs oeufs sur des 
asclepiades. Au printemps, deux ou trois 
generations, ou couvains, de monarques soot 
produites dans cet endroit; ce sont en suite 
les descendants de cette generation d' hiver­
nage qui continuent Ia migration vers l'aire 
de repartition du Nord. Cette migration par 
etapes est necessaire, puisque les asclepiades 
meurent en juin dans Ia region de Ia cote du 
golfe du Mexique. En continuant vers le nord, 
les monarques peuvent exploiter les res­
sources en asclepiades dans le centre et le 
Nord-Est de I' Amerique du Nord, permettant 
ainsi a l'espece de produire jusqu'a trois 
generations supplementaires d'ete. Ces 
generations sont essentielles pour retablir 



les nombres par suite des pe rtes de popu­
lations subies dans les aires d 'hivernage. 
Presque chaque annee, les monarques de l'Est 
se rendent au Canada. Cependant, le nombre 
peut varier d 'une annee a ['autre, seton le 
succes de l'hivernage au Mexique et la taille 
des generations printanieres produites annu­
ellement dans les Etats qui bordent Ia cote du 
golfe du Mexique au cours de Ia migration 
print;miere. Les premiers migrants qui revien­
nent atteignent le Sud du Canada vers Ia fin 
mai et Ia premiere semaine de juin. 

La population de !'Ouest comprend tousles 
monarques des Etats-Unis et du Canada qui se 
trouvent a !'ouest des montagnes Roche uses. 
A l'he ure actue lle, l'aire de reproduc tion 
annuelle des monarques de !'Ouest s'etend de 
!'Arizona et du Nouveau-Mexique jusqu'au 
Sud de Ia Colombie-Britannique e t des 
montagnes Rocheuses vers !'ouest jusqu'a Ia 
cote du Pacifique. Les monarques de !'Ouest 
se re ndent e n Colombie-Britannique seule­
ment les etes qui offrent des periodes pro­
longees de te mps chaud et ensoleille dans 
le ord-Ouest du Pacifique. Durant de telles 
annees favorables, la reproduction a lieu 
dans des endroits disperses de Ia province, 
particulierement dans Ia vaUee de !'Okanagan 
et le long du tleuve Fraser. 

Les monarques de Ia p opuJation de !'Ouest 
emrepren11ent une migration annuelle sem­
blable a celle de Ia population de I'Est. lis 
hivernent dans de nombreux sites, le long 
de Ia cote de la Californie jusqu 'a Ia frontiere 
du Mexique, cote qui s'etend sur pres de 
l 000 kilometres. Plus de 200 aires d'hiver­
nage on t ere relevees en Ca!ifornie, et des 
colonies individuelles peuvent abriter des 
douzaines jusqu'a des dizaines de milliers 
d' individus. La p lupart de ces aires d 'hiver­
nage sont liees a des peuplements d'euca­
lyptus australiens non indigenes. 

La migration annuelle vers le sud des popu­
lations de monarques de !'Est et de !'Ouest 
commence au Canada au debut d 'aoGt et 
continue jusqu'a Ia mi-octobre. Quand les 
monarques migrent, ils ne se reproduisent 
pas. lis cherchent avidemcnt du nectar de 
fleur afin d'avoir de l'cnergie pour continuer 
leur migration et pour accumuler une reserve 
de graisse essentielle a leur survie durant 
l'hiver. Cette accumulation de graisse est 
egalement essentielle au cours de le ur migra­
tion printaniere vers le nord, au moment o u 
les sources de nectar ne sont pas disponibles. 

La population de monarques de !'Amerique 
centrJ..Ie se trouve au Guatemala, en El Salvador, 
au Honduras, au Belize, au Nicaragua, au Costa 
Rica, au Panama et dans le Sud du Mexique. 
Contrairemem aux populations de !'Est et de 
!'Ouest, Ia population de !'Amerique centrale 
migre seule ment de 10 a 100 km entre des 
zones de hautes et de basses terres, seton les 
conditions saisonnieres seches et humides. 
Cette population de monarques se reproduit 
pendant toute l'annee. 

Les monarques Olll c te i.ntroduits en Australie, 
en Amerique du Sud, a Hawa·i et dans p lu­
sieurs autres lies du Pacifique. A !'occasion, des 
monarques migrateurs atteignent !'Europe et 
!'Amerique du ud, probablement aides par 
les bateaux. 

Alimentation 
Lcs monarques adultes se nourrissent du 
nectar de nombreuses tleurs, mais se repro­
duisent seulement Ia ol.1 se trouvent des 
ascl<!piades. Lcs fe uilles de l'asclepiade sont 
Ia seule nourriturc des larves, ou des chenilles, 
qui e mergent des oeufs. 

Reproduction 
Comme tous les papillons et les papi!lons 
nocturnes, les monarques ont u.n cycle 
biologique de quatre stades de c roissance : 
l'a:uf, Ia larve, ou Ia cheni lle, Ia pupe et 
l'adulte. De tels c hangeme nts de forme sont 
aussi com1us sous le nom de metamorphose. 

L'accouplement entre les papillons adultes se 
fait au cours de Ia journee, mais p lus souvent 
au milie u ou a Ia fin de l'aprcs-midi. Lcs 
femelles pondent leurs a:ufs tccondes sur le 
revers d 'une feuille d'asclepiadc. EUes iden­
tifienl l'asclepiadc en grattant Ia surface de Ia 
feuille avec le urs panes avam et en • sema.nt • 
les secretions de Ia plante avec leurs antennes. 
Une seule femcllc peut pondre jusqu'a 
400 oeufs. Les oeufs sont pond us individu­
ellement sur les feuilles et souvent sur diffe­
rentes feui!Jes de Ia me me pla.nte ou encore 
sur des plantes voisines. P'dr consequent, 
on peut retrouver une dense concentration 
de larves dans des grands peuplements 
d'asclepiades. 

Les a:ufs eclo ent de trois a douze jours 
plus tard, seton Ia temper'<lture. Les larves se 
nourrissent dt:: feuilles d'asclepiades pendant 
environ deux semaincs et se transforment en 
de grosses chenilles aux bandcs dt:: couleurs 
vives, noires, jauncs ct blanches. La chenille 
mue, ou change de pcau, jusqu'a quatre fois 
pendant son developpement et finit par 

atteindre une longueur d'environ ; em. Pour 
se preparer pour le troisieme stade, Ia chenille 
se suspend a u.ne brindille convenable Ia tete 
en bas. Elle mue une derniere fois et forme 
u.ne enveloppe protectrice dure. Cette trans­
formation vers l'etat de pupe,ou de chrysa­
lide , p rend quelques heures. 

Une fois termince, Ia pupe ressemble a un 
vase vert jade brillant avec une couronne 
doree. Bien emmitoufle, Ia chenille subit u.n 
changement mirdculeux et emerge, environ 
deux semaines plus tard , trdnsforme en un 
beau papillon. Quelques heures avant que 
l'adulte sorte, Ia pupe devient completement 
tra.nspare nte , laissant ai.nsi voir le papillon a 
l'inte rieur. Lorsque le papillon vient tout juste 
de sortir de la pupe, ses ailes sont petites, 
epaisses et coriaces. Son corps est plein de 
Liquide qu'i! refoule vers ses ailes. Ce processus 
fait etendre les ailes de Ia meme fac;on que 
!'on gonfle un baUon. Lcs ailes scchent et 
durc issent jusqu'a ce que le papillon soit 
pret pour son premier vol. 

Dans le Sud du Canada, le monarque de !'Est 
produit de deux a trois generations, ou cou­
vains, chaque annee entre les mois de juin et 
de septembre . Le developpement du stade 
de l'a:uf au stade de papillon adulte prend 
de 20 a 4; jours, seton Ia longue ur des 
journees, Ia temperature , et Ia disponibilite 
et Ia qualite de Ia plante hote. L"l moyenne 
est d 'envi ron 30 jours. 

Les monarques qui naissent a Ia fin de l'ete 
migrent. S'ils survivent pendant l'hiver, leur 
duree de vie est de six a neuf mois. L'espece 
n 'atteint pas Ia marurite sexuelle avant Ia 
migration et e lle ne se reproduit pas pendant 
l'hiver. 

Lcs conditions meteorologiques sont le fac­
teur principal qui determine Ia taille et le 
sucd:s de reproduction d 'une population 
de monarques. Des temps froids, humides 
ct couverts dans les aires de reproduction 
de printemps et d 'ete peuvent empecher 
les papillons adultes de se disperser, de 
s'accoupler, de pondre des cettfs et de se 
nourrir p uisqu'ils ont besoin de temps chauds 
et ensole ilh!s pour etre actifs. Les etes chauds 
et sees avec des periodes de secheresse sont 
aussi netastes, car ces conditions reduisent Ia 
qualite et Ia disponibilite de Ia nourriture 
pour les larves et des sources de nectar pour 
les adultes. 

Conservation 
Seton les estimations du nombre de papillons 
qui passent l'hiver au Me:xique et en Californie, 
Ia population du monarque de l'Est compte 
actuellement des dizaines de millions de pa­
pillons, Landis que Ia plus petite population 
de !'Ouest n 'en compte que quelques mil­
lions. Des donnees histo riques indiquent que 
Ia taillc des deux populations subit des 
fluctuations regulieres, et parfois dranla.tiques, 



en consequence de Ia mortalite au cours de 
tempetes hivcrnales, de conditions dCfavo­
rables pour Ia reproduction, de Ia predation, 
de parasites, de maladies et d'autres pressions 
combinecs. Dans Ie passe, Ies deux popula­
tions om connu des pertes allant jusqu'a 
90 p. 100 de leurs effectifs, mais se sont n!ta­
blies parcc que les 10 p. 100 qui Ont survecu 
om connu d'excetlentes conditions dans l'aire 
de reproduction. 

Bien qu'une fluctuation de Ia taille de Ia 
population semble etre normale pour les 
monarques, Ia population de I'Est subit 
actuellement une mortalite accrue constante. 
Cela peut etre en voie de reduire Ia taille de 
Ia population a un niveau tel que l'espece 
ne pourra pas s'en retablir. Les desastres 
naturels periodiques qui se produisent dans 
les sites d 'hivernage au Mexique soot Ia 
raison principale du dCclin de Ia population 
de monarques. Certains sites peuvent subir 
des pertes allant de 30 a 90 p . I 00 pendant 
les tempctes hivernales. Les modifications 
anthropiqucs de l'habitat, en particulier l'ou­
vemu-e des forets par !'exploitation forestiere, 
om reduit l'effet protecteur du couvert de 
Ia foret. Ces modifications ont augmente 
les effets negatifs des tempetes hivernales 
et ont rendu le monarque hivernant plus 
vulnerable a Ia predation par les o iseaux 
et les mammiferes. 

Dans le passe, ces desastres om etc contre­
balances par !'augmentation des habitats de 
reproduction dans I'Est de !'Amerique du 
Nord. Cependant, !'utilisation generale et 
accrue des he rbicides dans l'ensemble de 
I' Amerique du ord pourrait aussi donner 
lieu a une diminution des migrations a 
l'automne au cour des prochaines annees 
en raison de Ia destruction des plantes ha tes 
pour les larves et des sources de nec tar pour 
les adultes dans l'aire de reproduction. Sans 
Ia protection e fficace des sites d 'hivernage 
au Mexique, des habitats de reproduction 
ainsi que des sources de nectar le long des 

routes de migration du Canada et des Etats­
Unis, Ia population de I'Est du monarque 
pourrait dispara:itre de I' Amerique du Nord 
tot au debut du present siecle . Une espece 
• disparue du pays • signifie que l'espece 
n'existe plus a J'etat Sauvage dans un endroit 
particulie r, mais elle peut se trouver ailleurs. 

D'autres causes du declin de Ia population 
de I'Est comprennent Ia predation des sites 
d 'hive rnage par le Cardinal a te te noire et 
I 'Oriole d 'Abeille , car ces deux especes ne 
sont pas touchees par les proprietes vene­
ncuses du monarque et se nourrissent 
grandement des papillons au repos. La popu­
lation de I'Oucst est menacee par les mises 
en valeur immobilicres le long de Ia cote de 
Ia Califo rnie, par lcs programmes actifs pour 
)'elimination des arbres eucalyptus introduits 
et par une maladie decouverte recemment. 

Divers scientifiques ont reconnu Ia migration 
annueUe du monarque en Amerique du ord 
comme un phe nomene en peril. En 1983, 
!'Union mondiale pour Ia nature a designe 
les spectaculaires aires hivernales de repos 
du Mexique et de Ia Californie comme pheno­
mcne menace d'extinction. U s'agissait de Ia 
pre miere designation de ce genre dans l' his­
toire de Ia conservation intemationale. Le nou­
veau Statut a etc Cree pour reconmutre Je fait 
que lcs millions de monarques qui migrent et 
qui hive rne nt en Amerique du Nord chaque 
an nee sont en peril , tout e n avouant que 
!'ensemble de l'espcce n 'est pas menacee 
de disparaltre. La designation • disparue • 
signi.fie que l'espcce n'existe p lus. 

En octobre 1995, Ia pointe Pelee, Long Point 
et Prince Edward Poi11t dans le Sud de 
!'Ontario ont ete designees comme reserves 
pour le papillon monarque dans le cadre 
d 'un accord international avec le Mexique. 
Peu de protection existe actuellement ailleurs 
au Canada pour les monarques et leurs habi­
tats. A l'heure actuelle, !'habitat est abondant 
pour les monarques dans le Sud de I'Ontario 

et du Quebec, mais il pourrait etre facilement 
perdu si les fermes abandonnees etaient 
mises en production active, converties en 
e nsembles domic iliai res ou devenaient 
surpe uplees d 'arbres et d 'arbustes. Les pro­
grammes qui visent a e liminer l'asclepiade 
pe uvent aussi eliminer I' habitat. 
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